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Chapitre 1 – La lettre

Léna reçoit une lettre étrange d’un inconnu qui dit connaître ses pensées. Il dit s’appeler Ludovic.

Chapitre 2 – Comme dans mes livres

Les mots de Ludovic semblent reprendre des passages exacts de ses romans inédits, jamais publiés.

Chapitre 3 – Correspondances

Léna commence un échange de mails avec Ludovic, entre fascination et prudence.

Chapitre 4 – La scène du café

Un événement banal qu’elle a imaginé dans son dernier roman se produit devant ses yeux.

Chapitre 5 – Le miroir noir

Léna commence à douter : Ludovic est-il réel ou une projection née de sa solitude et de sa créativité en crise ?

Chapitre 6 – L’inconnu de la rame 3B

Elle croise dans le métro un homme qui ressemble à la description de Ludovic. Il la regarde fixement. Puis disparaît.

Chapitre 7 – Tu m’as rêvé trop fort

Ludovic lui écrit : « Tu m’as rêvé trop fort, maintenant je suis là. »
Léna panique.
Chapitre 8 – L’empreinte

Chez elle, elle retrouve un livre déplacé. Puis une tasse sale. Quelqu’un est-il entré pendant son absence ?

Chapitre 9 – La psychologue

Sa psy évoque une "dissociation possible", un trouble de la réalité. Léna commence à douter d’elle-même.

Chapitre 10 – L’ombre dans la rue

Elle est suivie. Un homme la photographie en cachette. Raphaël ou un imitateur ?

Chapitre 11 – L’appartement vide

Elle croit le retrouver. Elle le suit jusqu’à un appartement... qui s’avère abandonné depuis des années.

Chapitre 12 – Le dossier

Léna découvre qu’un certain Raphaël Legrand, disparu en 2005, était un de ses anciens camarades de classe. Elle n’en a aucun souvenir.

Chapitre 13 – L’effacement

Ses proches commencent à s’inquiéter. Léna efface des fichiers, jette des carnets. Elle perd le fil.

Chapitre 14 – Je suis toi

Un dernier mail tombe : « Je n’ai jamais été loin. Je suis toi. »
Léna comprend qu’elle a projeté ses failles dans une entité qu’elle a nourrie.
Chapitre 15 – La dernière page

Elle décide d’écrire une dernière fois. Pour mettre fin à l’histoire. Mais est-ce une fiction... ou la réalité ?
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Prologue

[image: image]


La pluie tombait en un rythme hypnotique sur les vitres de l'appartement de Léna, créant une mélodie apaisante qui contrastait avec le tumulte qui régnait dans son esprit. Les pages blanches de son carnet l’observaient, implacables. L’écrivain en panne d’inspiration, plongée dans une solitude écrasante, cherchait désespérément la muse qui lui avait échappé. Elle ne savait pas encore que cette nuit-là, la frontière entre le rêve et la réalité allait se brouiller d'une manière qu'elle n'aurait jamais pu imaginer.

Alors qu'elle se perdait dans ses pensées, une lumière interrompit l'obscurité de la pièce. Une notification sur son ordinateur clignotait, attirant son attention. Un nouvel e-mail. Les mots « Bonjour Léna » dans la première ligne suffisaient à faire battre son cœur un peu plus vite, mais ce n'était pas la seule raison. La signature en bas du message lui fit l'effet d'un coup de poing : Ludovic. Ce nom résonnait comme un écho d'un univers qu'elle avait créé, des personnages qu'elle avait façonnés, des histoires qu'elle avait tissées.

« Je sais ce que tu ressens, je sais ce que tu écris », écrivait-il. « Je vis dans tes pensées, dans tes mots. Je suis là, à chaque ligne. »

Intriguée, Léna lut et relut ces phrases, d’abord avec méfiance, puis avec une fascination qui la piqua au vif. Qui était cet homme ? Comment pouvait-il parler d’elle avec une telle intimité ? À mesure qu’elle s’enfonçait dans le texte, une excitation mêlée de frisson s’immisça dans son esprit. Elle s’accrochait à chaque mot comme à une bouée de sauvetage dans un océan de confusion. Mais à cet instant, elle ne savait pas qu'elle était sur le point de plonger dans une spirale de manipulation mentale et de folie.

Ce soir-là, alors que la nuit enveloppait le monde extérieur, Léna décida de répondre. Elle commença à taper, ses doigts dansant sur le clavier, mêlant curiosité et prudence. Mais chaque mot qu'elle écrivait semblait la rapprocher d'une vérité déstabilisante. Les lignes entre la fiction et la réalité s'effaçaient doucement, et une ombre se profilait, prête à la happer.

L’écho d'une voix familière, celle d'un personnage de ses propres romans, commençait à résonner dans son esprit. « Tu m’as rêvé trop fort, maintenant je suis là. » C’était un murmure, une promesse, mais aussi une menace. Léna, à ce moment-là, ne savait pas que son monde allait basculer et que la solitude qu’elle ressentait n’était que le début d’une manipulation insidieuse. La réalité et la fiction se mêleraient d’une manière si troublante qu’elle en perdrait pied, entraînée dans un thriller psychologique où chaque page tournait un peu plus le couteau dans sa chair.

Pour Léna, l'histoire ne faisait que commencer, mais elle ne pouvait pas encore imaginer qu’elle était la protagoniste d’un récit dont elle était à la fois l’auteure et la victime.
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La lumière du matin filtrait à travers les voilages légers du petit appartement de Léna, projetant des ombres douces sur les murs. Le café venait d’être préparé, son arôme enivrant remplissant la pièce, mais Léna n'y prêtait guère attention. Elle était assise à son bureau, le regard rivé sur l'écran de son ordinateur, où des pages blanches l’observaient avec un défi silencieux. Les mots s'étaient envolés, et sa créativité, habituellement si foisonnante, semblait s'être tarie.

Elle avait toujours été passionnée par l'écriture, mais ces dernières semaines avaient été particulièrement difficiles. Les histoires qui tourbillonnaient dans son esprit ne parvenaient jamais à se matérialiser sur la page. La solitude qui l'entourait était devenue un poids, écrasant son inspiration. Léna se leva pour faire quelques pas, espérant que le mouvement pourrait débloquer quelque chose en elle.

C’est à ce moment-là qu’elle remarqua une enveloppe posée sur le coin de son bureau, cachée derrière un tas de carnets. Elle ne se souvenait pas l’avoir vue auparavant. Curieuse, elle s’en approcha. L’enveloppe était simple, sans adresse ni timbre, mais une légère écriture manuscrite ornait le devant : « Pour Léna ». Son cœur se mit à battre plus vite. Qui pouvait bien lui écrire ?

Elle hésita un instant, puis, avec une impulsion soudaine, déchira l’enveloppe. À l’intérieur, une feuille de papier, pliée avec soin. Léna déplia la lettre, ses yeux parcourant rapidement les mots.

« Chère Léna,

Je sais ce que tu ressens. Je sais ce que tu écris. Je vis dans tes pensées, dans tes mots. Je suis là, à chaque ligne. Mon nom est Ludovic, et je te connais mieux que tu ne le penses.

Tu te sens perdue, n’est-ce pas ? En panne d’inspiration, en quête de quelque chose que tu ne peux pas nommer. Mais ne crains rien. Je suis ici pour t'aider à retrouver cette flamme.

Nous avons beaucoup à partager. Je peux te montrer les chemins que tu n'as pas encore explorés, les histoires que tu n’as pas encore écrites. Je suis impatient de te rencontrer, mais pour l'instant, je suis déjà présent, ici, dans chaque mot que tu as couché sur le papier.

À bientôt,
Ludovic. »
Léna relut la lettre, le souffle court. Ses mains tremblaient légèrement. Comment cet inconnu pouvait-il connaître ses pensées ? Ses doutes, ses peurs, se reflétaient dans ses mots, et cette connexion inexplicable la troublait. D’un côté, une fascination l’envahissait, et de l’autre, un frisson de méfiance lui parcourait l’échine.

Elle regarderait par la fenêtre, observant les passants dans la rue en contrebas. Des visages inconnus, des histoires non racontées. Et pourtant, ce Ludovic, cet inconnu, semblait savoir ce qu’elle vivait. Elle se leva brusquement, parcourut la pièce comme si elle pouvait trouver des réponses parmi ses livres et ses notes éparpillées.

Les mots de Ludovic la hantaient. « Je vis dans tes pensées, dans tes mots. » Était-il un simple admirateur, un fan, ou quelque chose de plus sinistre ? Elle n'en savait rien, mais l'envie d’en savoir plus la rongeait. Pour la première fois depuis des semaines, une lueur d’espoir perça son isolement. Peut-être que cette correspondance serait le coup de pouce dont elle avait besoin pour retrouver son inspiration.

Elle retourna à son bureau, le papier crispé dans ses mains. L’idée d’un échange épistolaire l’enflammait et lui faisait peur en même temps. Elle ne pouvait pas ignorer cette lettre. Après tout, qui n’a jamais rêvé d’un lien authentique avec quelqu’un qui comprendrait ses luttes et ses passions ?

Avec une détermination nouvelle, Léna se décida à répondre. Elle sortit un nouveau carnet de son tiroir, la couverture en cuir usé, et commença à écrire. Les mots affluèrent à mesure qu’elle formulait ses pensées. Elle se sentait à nouveau vivante, son esprit vibrant d’une énergie nouvelle. Peut-être que Ludovic ne serait pas simplement un inconnu mais un point d’ancrage dans un monde où elle se sentait perdue.

« Cher Ludovic, » écrivit-elle. « Ta lettre m’a profondément touchée. Je ne sais pas comment tu sais tout cela, mais je ressens en effet un vide en moi. Je suis en panne d’inspiration, et cela me pèse. Je serais ravie d’en savoir plus sur toi. Comment peux-tu vraiment connaître mes pensées ? »

Elle relut sa réponse, se sentant à la fois excitée et nerveuse. En appuyant sur "envoyer", elle avait le sentiment de se lancer dans une aventure inédite, un saut dans l’inconnu. Mais alors qu'elle fermait son ordinateur, une sensation de malaise s'installa en elle. Quelqu’un savait des choses sur elle, et qui plus est, cela l'intriguait.

Les jours suivants, Léna se trouva à attendre avec impatience une nouvelle communication de Ludovic. Chaque matin, elle jetait un œil à sa boîte de réception, son cœur palpitant à l’idée d’une nouvelle lettre. Les heures s’étiraient, et le temps semblait s’être figé dans une étrange attente.

Son esprit vagabondait, oscillant entre excitation et inquiétude. Elle ne pouvait s’empêcher de se demander qui était cet homme. Quelque part, elle se sentait attirée par l’idée qu’il puisse comprendre ses luttes, mais une autre voix en elle la mettait en garde. Après tout, il s’agissait d’un inconnu, et la vulnérabilité n’était jamais sans risque.

Un après-midi, alors qu’elle s’était installée sur son canapé avec une tasse de thé fumant, un bruit soudain la fit sursauter. Son téléphone vibra sur la table basse. Elle s'en empara, le cœur battant. Un nouveau message de Ludovic. Une excitation mélangée à une appréhension lui noua l’estomac.

« Bonjour Léna, » commença le message. « Je suis heureux d'avoir reçu ta réponse. J'attendais avec impatience ce moment. Pour te dire la vérité, je t'ai observée de loin. Je ne voulais pas te faire peur, mais je me sens tellement proche de toi. Tes mots me touchent d'une manière que tu ne peux pas imaginer. »

Léna s’arrêta, le souffle coupé. Observée ? Elle relut encore et encore, cherchant des indices, une explication. Elle se leva, ses pensées tourbillonnaient. Était-ce une déclaration d’amour ou une menace camouflée sous une façade de compréhension ? Néanmoins, son cœur battait à tout rompre. Comment pouvait-il ressentir cela sans la connaître ? Le malaise se transforma alors en curiosité.

Elle se força à se concentrer sur ce qu’elle ressentait en lisant les mots de Ludovic. Il semblait sincère, désireux de l’aider, de la comprendre. Mais en même temps, des doutes commençaient à germer dans son esprit. Elle se rappela les nombreux articles qu’elle avait lus sur les dangers des relations en ligne, des histoires d’obsession et de manipulation.

Pourtant, quelque chose en elle voulait croire à la beauté de cette connexion. Peut-être que ce qu’il disait excédait la simple admiration. Peut-être que, dans un monde si souvent froid et déshumanisé, elle
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